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Extrait des principaux pQints du procès pendant au 
grand Confeil, 

Entre DomCldudeGarony Religieux prof es, Prieur du Prieure SainEle 
Croix de laVoulte, demandeur en complainte & lettres de Triennal 
paifible poffeffeur: 

Et frères Gilles Preuofl, Iacques 0%an, Jean "Durand & Pierre Torrent, 

défendeurs. 

Etencoresmtre ledi£tGdrony demandeur enfommaùon : 
Etmepre Claude Dormy Euefque de Bologne, dejfendeur. 

Rere Roger Ruelle refignant dudict Ozan & le demandeur 
ont efté pourueuz dudiéc prieuré par le decés de frère Guil- 
laume Cornayre dernier titulaire : fçauoir Ruelle par ledict 
fieur Dormy, foydifant Vicaire gênerai du fieur Abbé de 
Cluny. & le demandeur par le Pape, le iourdu deces eft 
decififs de leurs tiitres. 
11 eft iuftiffié au procès que ledict Cornayre eft decedé le 8. Apuril 1*97. *-*i- /"«*& 
à fçauoir parle regiftre des fepulturesdes morts compulfé par toutes les iJ^Lj^ 
parties: par autre aéle capitulairement faict.receu par Notaire,auquel tous g^ Bi 
les Religieux dudift prieuré font lignez, & par l'enquefte dudict deman- 
deur fai&e fur les lieux. 

Neantmoins la prouifion dudiâ Ruelle eft du 27. Mars 97. d'vnze iours 
auparauant le decez. Dont s'enfuit l'vn des deux, ou qu'il eft pourueu du 
bénéfice d'vn homme viuant, &Çic fa prouifion nulle toto.tit. deconceffl 
prxb. ou qu'elle eft antidatée & faulfe, ce qu'eft vray: car elle eft faicte plus 
dedixmois aptes ledict decez en mefme tempsque celle du prieuré de 
Cappy déclarée faulfe par arreft dudict Confeil , toutes les deux receues Sous la cotte 
par mefme Notaire Lalye,pardeuanr mefme tcfmoing Iean Margue ,1a GG. dela^, 
minutte non fignee des tefmoins qualiffiez Preftres, habitas du fauxbourg frodutT-nn. 
S. Honoré, qui fetrouuent pareillement tefmoins nommez & non fignez J° ç"* 
en deux autres prouifions faictes au nom dudict Ruelle par ledict fieur deLprodu- 
Dormy du prieuré de S. Leu Defterans , la multirude dcfcjuels acles mon- tlton de re- 
lire que c'eitoient des noms ordinairement employez par ledict Lalye en queîle clulUt 
fesfauxactes.Caril n'y a point d'apparence qu'en tant de prouifions faites ^ntrelanejl^ 
en diuers temps , ces Preftres du fauxbourg S. Honoré fefoientpeu trou- C!>nifmn * 
uerauprienréS. Martin des Champs. Sou\L cette 

En tout cas n'ayanslefdictstefmoingsfigné, ladicte prouifion eft nulle C-deU 4. 
parl'Ordonn.d'Ôrleansart. 84. celle de Bloisde l'an 1j75.art.Kfj & arreft M»rt<«". 
de venfhcation de l'Ediét des petites dattes: Sccefte nullité eft;la preuue 
du faux, Uaminftrumentuw carens fohnnitate débit A non caret falp fufcicione 
l. nulli §. 4 . de num. C. lib.u.l. lubemiti inf. D . de teftam. quafi dolofe in tam ne- 
cejjariacau/àyerfitumft. ^ 

Addendum que ladicte prouifion n'eft enregiftree,3insefcripteen vne 
demy fueille de papier,ne contient le iour de la deliurance de l'expédition, 
n'eft pareillement infinuee au defir del'Ordon. ny de jj.moisapres.Or en 
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toute pièce foupçpmieufe de faux, le deffaulr d'infinuation a efté iugi 
pour nullité l'Ordon. de l'an irc$.art.i7.y eft expteflè. 

Poffremola faufetéeft vifiblein mutatione cognomints,de Léger enceluy de 
Ruelle, tant en la minutte , que grotte: d'où l'on peut voir que cède mu, 
tation eft faic"te long temps après ladiéte prouifion pour la continuer en la 
rnefme datte pour Rudle,qu'elle eftoit pour Léger. 

Ozan refignataire de Ruelle , non habet plut iuris, & d'abondant fa proui- 
fion maintenue faulf«,antidatec pour preuenir la recognoilîance faide pat 
Ruelle de fa conruléce.il y a des moy es de faux &preuue d'iceuxau procès. 
Eft aufll nulle par l'Ordon. des petites dattes art» 3.&arreft de veriffica- 
Tro&mtlfout tion , & par celle de Henry dernier de l'an ij8£. en ce que Guerineau Se 
Leone G. en Lobry (ont feruiteurs domeitiqucs duditfieur Dormy,quoy que foitOzaa 
lmft.mcede ac Juouc parfon interrogatoire Lobty pour fon feruiteur, Guerineau eft 
T 3 ' " qualiffié Geôlier du prieuré S..Martin, outre qu'il eft tefmoing incapable 
pour auoir efté condamné au fouet & ban niflement pour cinq ans par Ar- 
reft du Parlement du neufiefme d'Aouft i j 9 9. exécuté : C'eft contre ce 
Proimrten diétRcbuf. ad rub.i.de coU.inxoncord.requiruntur ( inquit) incoUationib. 

mlacottee duotejtcs idontt & omm exceptione maiores non domejttci nec famuures, & 
F, cefte nullité eft vn vray argument de faux. 

Nulle aufïî pour cftre Simoniaque, Ozan ayant efté pourueu par l'crFccl: 
de la confidence de Ruelle, qu'il n'a peu ignorer ayant follicitè le procès . 
dés le commcncemçntau nom d'iceluy. Cefte nullité a efté iugee par plu- 
sieurs arrefts. 

La prouifion de Preuoft eft pareillement nulle. Prem. ledict fieur Dormy- 
ayant defià pourueu audict bénéfice du viuant du dernier titulaire. & en- 
cor commis fimonié furiceluy auec Ruelle, ipfo /«reilcftpriué dupouuoir 
de le conférer vne autre fois. ca[>. cum in cunâiit cap. nihil efl de eleEl. cr elec. 
pot. cap. poflulafli de cler. txco.t>el dep.Mt puniatu r in hoc in quo delinquere prx- 
fumpfit cap. cum dctejlabile extra defim. rebuf. toto tit,depœnis contra coll, indig. 
conf.in fuapraxi benef. 
Troiwtenla Secundo par arreft dudift Confeil du dernier Mars If99> iedidl 
<tffe/»jî«n« Preuoft a efté maintenu en poiTefllon de la cure de S.Leu Deilèrans long* 
foubs U cotte temps auparauant ladiére prouifion,!aquelle il tient encor : partant fa pro- 
&•, uifion faite à perfonne incapable rempîy de bénéfice incompatible, ce que 

l'ordinaire ne peut faire , & eft fa collanon-nulle., cap- ordinarij de officio ord. 
en 6. cap fuper code refe. in 6. cap. quia tantum de prxb. cap quia nonnulli de 
cler.non ref.rebuf, d. hco. 

Tertio, Cheron Religieux qui a receu ladicte prouifion , & les tefrapings 
fontdomeftiques dudict fieur Dormy, Guerineau eft l'vn de quo fupra, 
Godemar l'autre, qui a efté feruiteur du fieur de Rofiers frère dudidt. fieur 
Dotmy l'efpace de if . ans ou plus, & y en a plus de dix qu'il l'eft du fieut . 
Dormy àprefent fonvoyerau prieuré S. Martin des Champs : Cheron 
auflî n'eft Sectetaire ordinaire ny capable de l'eftre eftantRcligieux,& aufll 
ne tient aucun regiftre fuiuant l'Ordonn. De forte que c'eft vn acte pur, 
priué &domeftiquequi ne peut valoir pour collation. 

Finalement ladèfte prouifion non acceptée, ce qui eft requis dedroiâ:, 
car l'acceptation, en matière de bénéfices, eft autant eflentielle qu'aux do- 
nations. Quia in benepeiato requirituryoluntas & pote fins cap. fuper inordinata 
daprxbtQ- dig.çap.finbialfentidc pr*b.in 4, rebuf. in concord.tit.de elett.derog. 



ift Yèr&o. (peciàle glo. & dofi.in dem.lmica In Vf rb. pnefenti de coricef. prab* $c ^ A Y* ^*" 
dliMolin inreg.de inf. refig.num. ^o^.opus eftjnqmt fpecialt imb (pecifico qt 
indiuiduomandatoadacceptandum bénéficiant ty poffèfiionem capiendam. La 
poflèflibn dudic"r prieuré n'a peu eftrcprinlê par vn tiers fans procuration 
exprefle dudicl Preuoft : d'où s'enfuit qu'il«ft fans tiltre & fans pofleiTion. 

Ily a plus, que tous trois font confidentaires.parlcsextrai&s produits 
foubs la cotte C. de la 4. production appert que Ruelle a efté pourueu par 
ledid fieur Dormy en mc(me temps des prieurezde S. Leu Deflerans Se 
de la Voulte, dont le premier eft de 3 joo.liures de reuenu, l'autre de 1000» 
Quelle apparence y a il que lediâ fieur Dormy qui pra&iqucle mieux de 
prélat âcïtancc ce&c maxime collationes font in frHÛu ,ta& conféré en mef- 
me temps deux bénéfices de grand reuenu & incompatibles à vnpauurc 
Religieux ignorant qui n'a rien qui le rende recommandable. 

Lesfix procurations de reflgnation defdictes prieur ez produises foubz 
la mefme cotte , entre lefquellcs y en a deux de mefm e iour i8.Fcbur.itfoi. 
pour les deux prieurez, fontfoy de cefte confidence : car par le moyen d'i- 
ceUesledidt fieur Dormy demeuroitfaifi des tiltresdefilites prieurez pour 
en difpbfer à fon plaifir, comme de faid: il a compofé de celuy de S. Leu 
Defferans à Ton proffit. 

Les termes desprocurationsfont cohfiderables.elles font pour refigner 
pure & fimpliciterïn manibus ordinarij autin manibus Vapx in fauorem tamen 
cuinfeumque perfome perlatorem prxfentium nominand<e.Pouiquoy non pu- 
rement & Amplement entre les mainsdu Pape comme en celles de l'ordi- 
naire : Cela monftre que ce n'eft vne refignation pure &/ïmple,ains qu'il y 
a vne rétention cachée entre le reAgnant & le colîateur,auffi on ne refigne 
point de tels bénéfices purement 5c Amplement :1a claufe addreflante au 
Papeletefmoigne. 

Ces mots indéfini s per latoren prxfentium nominand<eïoai voir que lefdi tes 
procurations n'eftoientfai&es en intention de refigner deflors.-mais feule- 
ment pour feruir d'affeurance audit fieur Dormy,autrement on euft nom- 
mé le refignataire comme auflî vn procureur, ce qui n'eft point. 

Du Molinen fon commentaire fur l'Edicl des petites dattes art. x. fur 
la fin parlant de ces procurations générales : Maiorefi, inquit, matériel ey oc- 
cajîo turpis negotiationu ey-nundinationit beneficiorum fi dele£im perfonee in cuius 
fauorem nonab arbitrio folita refignantis fed cuiufcunque fui procuratoris depen- 
derepojlit, car on peut véritablement dire que telles procurations feruent 
pour expofer en vête les benefices,&les bailler par celuy qui en eft porteur 
à tel que bon luy fetnblera. 

Incap.fuperhocdertnunt. ileftdiclque pour iuger, fi vne prouifion eft 
frauduleufe & fimoniaque ou'non'diligenter débet inquiri caufa refignationy, 
namnulla ratio idt>erifimilereddit ytquijquam beneficium multis forte expenfit 
&• laboribm acquifitum de quo fufientari débet facile fine magna cau(a (ha (ponte 
refignet, en ce faicî: quelle apparence de raifon qu'vn pauure Religieux qui 
n'a que la table de fon conuent fe fuft à mefme tempsdefpouillé purement 
& Amplement de deux opulents bénéfices. 

Eft auûl à noter que lefdictes ptocurations font en blanc,afind'ofter au- 
dit Ruelle le pouuoirdereuocquer, pour la plus grande affeurance dudift 
fieur Dormy.ainfi que remarque Rebuffif* deprocur. ad refig. conflit, lib. j. 
prax. benef, A ij 
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Les grandes pourfuittes fai&es en fon nom deuant , & après Iefdites pro- 
curationsfont voir quelles ne font pourrefigner .mais pour feruir d'affeu- 
tance audit fieur Dormy: Car il eft incompatible qu'vnhôme fe démette 
du tiltre d'vn bénéfice , & le plaide après à plufieurs grands fraiz : & puis k 
quoy fi grand nombre de procurations fans démordre : vne feule fuffifoit, 
fi l'intention eftoit de refigner. 

Et fi lefdiftes procurations n'euflenr tendu à vne fin reprouuee & dam- 
nable, pourquoy eftce que Ruelle les euftdefnié en sô premier interroga- 
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deLi.pro- Par ceft interrogatoire,bien que ledid Ruelle perfeueraft en ladidte con- 
duSlmn. fidence .neantmoins on veoit que de fon nom en ce procès. Car eftant 
enquis des iour, mois & an de fa prouifion , fi elle eft en parchemin ou pa- 
pier , de quel fceau Se cire fcellee, du Notaire qui l'a receuë, par qui fignee, 
par quel genre de vacation ileft pourueu, qui eftoit le dernier titulaire, dit 
par tout qu'il ne feait. . 

Enquis qui luy a donné l'aduis de la vacation du prieure.dift que c elt le 
fieur Dormy qui iuy a conféré : qui font les Notaire , Preftre & tefmoings 
qui ont pris pofleffion pour luy :1e iour "mois & an .-quel eft l'eftat du pro- 
cès, di<ft qu'il n'en a mémoire. 
„ , •« D'auantaae les procurations paiîees pour prendre poffeflion deidittes 
JT, tZ deux pricuez tefmoignent la mefme confidence:elles font generalles pour 
a^LeF. prendre poiTeffion .plaider.conftiruer Procureur l efliredomiciUe,aft«rnct 
les reuenus.receuoir & bailler acquit : au moyen dequoy lcdiâ Dormy 
tenoit en fa.main & le tiltre Se la iouyffanee defd.des prieurez: ce font 
procurations ordinaires des confidentaires. 

La procédure auffi la manifefte: car. lnaefte rien fcid par Ruelle ny 
autre en ce procès que par les agens Se domeftiques dudid fieur Dormy Se 
a fes propres defpens : à fçauoir par Ozan, d'Hune la Cour.G.rad Guy & 
a utrcs.CeIaeftfufhfammentvenffiéparlesenqucftesfa.aes.alafuntedu. 
did Confeil.cV par les mifllues dudidb Ozan nouuellemem produises par 
ledift demandeur, Se par autres m.ffiues,qne le fieur Prefident Muon seft 
ft u f; employé en ceft affaire à la prière duJ.a fieur Dormy. uxc omnu fimul «*- 

Ruelle eftant vaincu par le tefmo.gnage de tant d actes a redoute vne 
condénati 0[ vdesdefpens,dommage S & intcrcftsdu demandeur: Etpçur 

cuider fe garentir d'iceux, il a .e*torqué v.ne promette d indemnité de celny 
qui a feulement chargedelacondu.de dud>a procès laquelle partant ne 

peut vallo.r, moyennant ce il a recogneu ladicle confidence pat trois du 
uers adtes, par declarationfa.fte à la publication de certaines lettres mon., 
toires , procuration de defadueade la pourftutte faite en fon nom , & pat 
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*£♦*•; fon dernier »J« JB""?^^, exemple, Que ledid fieur Dormy fon G». 

^tf»' ne fuadéque ce n eftoit confidence de garder vn bénéfice pour fon fo- 

Mandela .. [ j 1 volonté duquelil eftoit tenu fauefansenquenr que c eft. Quel 

bm», .Mb. P^'^V r i !ir,n Vatholiauequ'vn fuperieur enfeigne vne herehe a 

fcandaleenlarel gion Cathc M"^ | ^ m J, aiuine te l que 



vn afin d'obedtance: «la ne peut euiter la correction du Confeil. Dieu & 
Iepublicy font par trop offencez. 

Etbienquclefdiflesrecognoifîancesfoienr appuyées enpreuuelirerale, ._, 
&partefmomgs,&nepuifTc eftre rcuoquee en doubte:neantmoius pn eJumxiG 
cequelediftOzans'eftefForcédece faire, au moyen de ladite promeflè de la 4. ^-o, 
d'indéoMé le demandeur à depuis peu faict extraire le regiftre du banquier duâ'on, 
Granet.parlequelappert que lediâ Ruelle a obrenu en cour de Rome ab- 
Colution de ladide confidence. Vuorum prioratvum intuitu eyfctuorefuifupe* 
rions iuxti amplifonummemorule tjuod mittttur. Ce font les mots du regiftre, 
ce que fc rapporte au faicT: qui fe prefcnte,enforte quil ncrefte doubte 
quelconque. 

Ladittc confidence eftant confiante, que peut on dire autre chofe d'O- 

2an , qui n'a elle pourueu que par l'effeâ; d'icelle, lors que Ruelle n'y a plus 

voulu continuer. C'eft l'agent domeftique, ReceueurSc Vicaire dudicï 

, fieur Dormy , en qui il confie tous Tes affaires aux defpens duquel ce pro- 

cesa efté commencé & pourfuiuy par Ozan. 

La confidence de Preuoft eft veriffiée par celle de Ruelle: car le fieur 
Dormy voyantl'erreur de (on antidate deuement veriffiee,&qu'il nepou- 
uoitauoir ce bénéfice par fa prouifîon , ilenfaiâ vne autreau nomdudit 
Preuoft ifondefceu, qui tft vn a&epuTpriué,& domeftique, receu par 
vn Religieuxjequel & les tefmoins font domeftiques dudit fieur Dormy, 
non publiée ny infinuée:De forte que quand Preuoft n'euft voulu accom- 
moder fon nom, il ne fçauroit recouurer, nyfe preualoirde ladite pro- 
uifion, eftant au pouuoit dudit fieur Dormy, rantlaminutteque expédi- 
tion , c'eft pour tenir toufiours le bénéfice en fa difpofition 

Audefceu dudit Preuoft il enuoye en Auuergnc Nicolas d'Huue fon , 
maiftre d'hoftel, qui a faiû plufieurs actes à la requefte de Ruelle , mefmes dtatoneaû 
faiclouyr 8c interroger le demandeur furfaicts pertinents ,& à mefmes cotte 
temps à pris poffcffion dudkPrieuré pour ledit Preuoft; comme foyfai- EnUprodu- 
fant fortdeluy, après on fait vne interuention au procès en fon nom , fa ^"" l com r ° 
cautioneftvn nommé Roctailleur d'habits dudit fieur Dormy, quiare- 
cogneuparfadepofition necognoiftre ledit Preuoft, on a faid: plufieurs 
autres pourfuittes de grands fraicts. 

Celaeft verifïîé par la propre recognoiflance dudit Preuoft, lequel qua- 
tre mois après l'interuentioiifai&e en fon nom , eftant afilgnéenfa per- 
fpnnepour voir faire certains extraicts, déclare necognoiftre le deman-5 ffWJ ^ rttt( . 
deur,n'auoiriamaisouy parler du Prieuré de laVoulte,& n'y prétendre au- m. de ladite 
cun droiâ.n'auoir aucun procès au grand Gonfeil J nycognoiftreperfonne J f' ro <ktf'< , "^ e 
que le Procureur Clufel (qui eftoit pour le demandeur, )&c eftant fommé rf 2 Wr cmUe ' 
de payer le tiers des efpices de l'arreft de conrrarieté, & à fon refus exécu- 
té, lors il s'oppofe, dit n'auoir procès nedifferens auecGarony, que les 
pourfuittes faites en fon nom font fuppofees , & lesdefadHoue fes décla- 
rations lignées deluy. 

Siles bulles des Papes Pie 4.6c y. faites fut la confidence,par ce que c'eft 
vn aâefecretôc de difficile preuue, la tiennent pour veriffiée, fî parlere- 
giftre du Banquier il apparoiflc que le prétendu confidentaire foir pour- 
ueu expenfis ^ ex commifliong confidents , pourroit-011 exeufer celle de Pre- 
uoft? il eft pourueu par le mefme qui It baillé en confidence à Ruelle 3»; 
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deiureprafumiturineodem tino ^er/irufiM^î.quifai&rous les Fraizd'vn gros 

procès : le faiét pourfuiure par Ces domeftiques, & baille caution pour les 

£ defpens d'iceluy, l'on ne peut dire que ce foie autrement que pour fon 

proffït. 

Mefmes que depuis les déclarations dudit Prcuoft, ledit fieurDormyà 

continuéles mefmes pourfuittes, à Ton fçeu & veu,contraint de le fouffrir, 

par la mefme authoritéque Ruelle. 

Que cela foit,appert , primum de ce que après auoir ingenuement reco- 
Sotisla cotte _ |* ' ' ' /-<• i i j ■ p -a. *r »i j o 

B delà g n eu la vente mox mutato confilio Jelendemain raicrvifagweboisau Corn» 

pToduilion, miflàire qui Ce prefente pour le vouloir ouyr Se interroger , la caufe eft (ce 
qui n'eftveriffié mais très- véritable,) que le fieurDormy ayant fçeu ce qui 
fepafFoit.enuoyaauffi-toft Ozan en porte vers Prcuoft pourempefeher le- 
dit interrogatoire : &e deflors il fur difpofé à ladite confidence, on luy faict 
parter vne procuration , par laquelle il conflit ue fon procureur le Brun, Se 
l'aduouë des pourfuittes par luy fifites. 

_ , „ CeftenouueIleconftuutiondeprouueur&adueuprefuppofé,neceflài- 
Sottf U cotte . » . ,, J \. r ,f . . 

de U 4. rement que le Brun n anoitauparauant charge dudit l'reuolt, Se ladueude 

production, cefte procédure faite à la pourfuitte Se aux fraiz dudit fieur Dormy.eft vnc 
vraye approbation de ladicte confidence. 

Le progrez du procès femblable au commencement , monftrtla conti- 
nuation de ladite confidence : car la mefme pourfuitte que l'on faict pour 
Ruelle notoirement confidentaire, eft faicte au nom dudit Preuoft : foubz 
le nom des deux , on aarticulé les mefmes faicts , d'où s'enfuit que tout eft 
conduit par mefme confeil Se mefme main. 
^ r '"/*»"* E n mcfmeiour Perriquetprocureurde Ruelle, 8e le Brun dudit Preuoft 
"enqiteftls de partent deux procurations pardeuant mefmes Notaires, le Brun fubfhtue 
RuelUcr AnthoineBolemcr Religieux agentdudit ficur Dormypouraller en Au- 
Trewït. uergne faire des enqueftes : Se Perriquet , ledit Ozan,fi Ruelle Se Preuoft 
cuflent'fourny les deniers necefTaires pour la faction des enqueftes, ils euf- 
fent auffi-toft pris la peync de faire lefdites procurations, le fait le meritoir, 
d'où fe voit que ce n 'eft à leurs defpens, auffi leurs moyens ne s'eftendenc 
9 iufqucslà. 

ta cotte D. BolemerSc Ozan font partis de Paris , 8carriuezfurles lieux en mefme 

deUdttte temps, on faict mefmes actes & procédures conioinctement pardeuant 

production. J'Officiai deSainct Flour,Mamet Aduocat plaide pour tous les deux, & 

peu de temps apresil prefente en iugement vne miffiue dudit Ozan, par la- 

Idem. q Ue He il luy mande de pourfuiure au nom dudict Prcuoft. 

les enqueftes de tous deux ont efte faiclts d'vne mefme main, mefme 
Sergent à trauaillé pour les deux, tous exploits femblabîcs, affignations 
EnLdttfe données à mefmes fins, mefmes perfonnes, heure Se lieu, mefmes tefmoins 
produBion ouys, & en tous leurs actes n'y adiuerfuéquedenom. 
DBB°cc " y a ^ cs "p' '^ fa'fts foubz le nom de Prcuoft & Ozan , aufquels ils 
' font conioinctcmentqualifiez Prieursdu Prieure Saincte Croix delaVoul- 
te,& autres par Iefqucls ils font tous deux eflection de mefme domicilie. 

Perriquet auffi àfaict & fignédesrequeftes au nom dudit Preuoft, bien 
qu'il fuft Procureur de Ruelle <yvicè~verfa, le Brun à comparu Sccontefté 
pour ledit Ruelle pour empefeher les exttaicts dudit demandeur comme 
appert du procès verbal produit folbz la cotteC.dc la 4. production. 
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Les dernières enqueftes defdirsOzan & Preuoft font conformes, tranf- 
criptes l'vne fur l'autre , mutatis mutandù, & par les procès verbaux de la fa- 
ction d'icelles,appert que ce font mefmes réquisitoires pour tous deuxrbref 
en toute la procédure Preuoft paripaffu ambulat auec ledit Ruelle, ou Ozan 
fqn prétendu refignataire . 

Au contraire il ne fe trouuera vn feul acte faict enrr'eux l'vn contre l'au- 
tre, fi preuoft n'eftoit confident , il auoit intereft de fouftenir contre 
Ruelle Je tiltre dudit demandeur, fur lequel ilapris deuolut; car fi fontil- 
tre ne fubfiftc , par confequent Preuoft ne peur rien efperer. 

Les fraitz des voyages , enqueftes & procédures de tous deux, font for- ... , 
ns d vne mejme bourie. Ozan contoit & payoït pour luy & pour Boule- j, e i^^ 
mer en tout le voyage, tenans mefmelogis, &la façon des premières en- prodttttiï,& 
quelles payeesen cefte ville au prieuré fainct Martin des champs, où ils ont ■?<"* l* dem. 
conduit leur Greffier. en ^fi e - 

A cela faut adionfter les miflîues dudit Ozan,par lefquellesilrcnd com- 
pte audit fieur Dormy du fuccés & defpence de fes enqueftes , & parle en 
icelles autant du Brun Procureur du P reuoft , que de Perriquet , & au doï 
del'vne d'icelles, Bollemer , agent prétendu dudit Preuoft , eferit à l'obry 
recepueur dudit fieur Dormy par vne mefmelettre auec Ozan. 

Auflîles fondemens du deuolut dudit Preuoft ont efté recherches & 
baftis par ledit fieur Dormy, lequel long tempsauparauant fa'prouifioru 
auoit faict informer foubz le nom dudit Ruelle ,de la iouyflance en confi- 
dencepretendue eftre faite par le fieur du Cheyllar , l'enquefte eft au pro- 
ces,&depuis faict faire autre information à mefme fin parle fieur Prefidér > 
Miton produitte foubz le nom dudict Ruelle auec vne prétendue obliga- 
tion faite au nom dudit fieur du Cheyllar, pour ouurir la porte au deuolut • 
dudit Preuoft ; car lefdites pièces ne feruoienc de rien audit Ruelle . 
■ D'auantage.commétpourroiton diftinguer Preuoft d'auec Ruelle, ledit" 
fieurDorrnyàpeifeuercen la confidence d'iceluy Ruelle, & fouftenufon 
titre àgrosfraitz depuis l'interu#ntion de Preuoft, en intention d'emporter- 
lebeneficecontentieuXjilnefepeutdire que mediotempore, ilzye employé: 
Preuoft à autre fin , ny qu'il fe fou ofté à luy mefmes ce benefice,tant affe- 
ctionné & pourfuiuy auec tant de fraitz, pour le donner audit Preuoft, s'iïv 
l'en euft voulu gratiffier : pourquoy euft-il depuis perfiftéen la confidence ■ 
dudit Ruelle,, cela eft incompatible î auffi pourquoy euft-il eelé quatre . 
mois ladicte prouifion à Preuoft i 

On ne fçauroit defirer vne preuue plus claire de fa confidence»^ 
la chofe parle de foy , les circonftances du faict font vne preuue . 
beaucoup plus certaine que cent tefmoins de ce temps ;c*eft pourquoy 
laloy dit qu'ils font les vrays interprètes de tous actes /. 5 o.fî ferumde tegi 
yprœfumpi'wMS multx fimul ' iunât* plenam probationemç? fuffîcientemfa- 
ciunt boer. conf. 4» nu. 81. principalement en matière de bénéfices aux- 
quels comme dit du Molin in nu.ti2.reg.de inf.refig.iresprœftitnptiQnes abundss 
[ufficiunt ad probandem fraudtm- 

Icy non feulement toutes ptefomptions de droid concutrent : mais elles 
font affiliées d'vne infinité d'actes par_.efcripts, depofitions dotefmoins it- 
prochables, & confeffion des parties : en forte qu'il ne refte doubre quel- 
conque de ladicte confidence . 

Quand à Durand , fes lettres <le tonfure tefmoignent qu'il eft. 
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incapable de bénéfices, fa ptofeflïon n'a peu purger le vice du fang nîfiad 
ordinestantum: mais pour tenir benificèsilluyeftbefomd'eftreauparauanc 
légitimé par le Pape ce qui n'eft pas. 

Auffi tant luy que ledit Torrent font pourueuz par la confidance dudit 
demandeur > de laquelle ils ne font point apparoit : mefmes que quand ils 
voudraient s'ayder des enqueftes defditsPreuofl&Ozan.ils'afTeure que 
l'on trouuera que ce font pures fuppofitions, & que l'on afeulement tafché 
de circonuenir la religion dudit Confeil , foubz prétexte de ce que le fieur- 
du Cheyllar pendant les derniers troubles , & auparauanr que ledit demâ' 
deur fuft pourueu dudit Prieuré , aurait iouy d'iceluy foubz la licence des 
armes, luy ayant efté la maifon Ptieuriale baillée engardepar lefeufieur 
Duc de Nemours, ce qui ne luy peut preiudicier . 

Ne luy peur pareillement nuire que ledit fieur du Cheyllar à affilié aux 
baux à fermé des dixmesde bled ,& vin dudit Prieuré: car ce faifant en 
place publique , (juod in publicb fit omni fraudU fu/picione efi expert , ce n'eft 
pas le fieur du Cheyllar feul: mais tous les Gentils- hommes circonuoi- 
fins , lefquels foubz le nom d'aucuns leurs feruitcurs , ou autres , s'accom- 
modent defdites dixmes c'eft choie ordinaire audit paySjc'efl l'intcreft feul 
des titulaires.qui ne peuuent affermer leur reuenu à ceux qui bon leur fem- 
blepoud'authorité quelaNobleffedudir pays s'arroge, mefmement fur 
les Ecclefiafliques. 

N'y a y antautre f a ' c ^ : articulé contre le demandeur, & qu'il cfl notoire 
qu'il aeftécanoniquement pourueu du bénéfice contentieux, & paifible- 
ment d'iceluy iouy, l'efpace de trois ans & plus, auparauant le procès con- 
tre luy intenté au veu& fçeu d'vn chacun , faifant actuellement &publi- 
quementtous actes de vray& légitime Prieur, ayant tenulcs aflïfesen la 
Iuftice du lieu , en i'afïèmblee genetalle de tous fes iufticiables , pourueu 
luy mefmes à tous offices & bénéfices , qui font actes qui ne furent iamais 
permis à vn confident: mefmes que l'on nedict point encote, qu'il y aye 
aucune promeffeillicitement faite fur le tilwe dudit Prieuré à quel fubtect 
le priueroitonde fon bénéfice. 

Pour le regard du fieurDormy, il eft indubitable que s eftant accômodé 
du nom defdicts Ruelle , Ozan , & Preuoft , comme il eft iuftifié à cefte 
feulle finpout ttoublet le demandeur en la pofleffion dudit Prieuré, & 
luy ayant luy mefmes intenté ces procès, il eft tenu de tous fes defpens 
dommages Scinte refis, tout ainfi que s'il efloit nommé & compris ef- 
dictes procédures , yulgarib. iuris regulis u damnum dat, qui iubet dari , (y qui 
fer alium facit in 6°. 

In iure paria funt aliquid per fefîeri aut per interpofitas perfonat , /. pupilltu 
§. fed (y fi &■ l.quod dicimus ff. de aut1>, &• conf.tut. De forte quelafuppo- 
fition des perfonnes n'empefeheque l'action ne demeure fauue directe- 
ment contre celuy qui agit indirectement textus totundus in l.$\. (î ù qui bo* 
nis ff. deacq.Melamit. h&ed. c'eft la difpofition delaloy première dealien. 
iud. mut. ca. fac. 

• 

Mon fieur l'A v o c AT Rapporteur. 
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